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Service cantonal de statistique (SCS ) 

L ' ECONOt-1IE GE~TEVOISE r.N 1978 

Quelques éléments d ' appréciation 
à partir des iuformat:i.ons disponibles au ses l.) 

O. EN RESUJ:.1E 

1 . POPULA'riON ET EJI1PLOI 

résidente' 

( p. 5 - 9) 

1. 2 . f'li'li n-d ' oeuvre --.. ---------·--
~~~~~~~~:: ( P• ) 0-12) 

1. Frontaliers 

2 . 1\.utres ----
statuts 

(permi ~; d ' éta­
blissement , de 
sé j our et de 
saisonnier) 

3. Totnl 

La plupart clos indicateurs disponibles pour le canton suggè­
rent que , du point de v u e é conomique , l ' année 1978 n ' a pas 
conf i rmé l a tendance au redémarrage de l ' activité décel ée 
en 1977 après la récession des années précédentes . Le climat 
conjoncturel s ' est encore légèrement assombri en fin d ' année. 
Il restera très probablement déprimé durant les premiers 
mois de 1979 où l e ralentissement de l ' ac tivité se poursui­
vra. Malgré l'incer titude q ui affecte l ' avenir économique , 
un l éger essor est toutefois possi ble dans la seconde partie 
de l ' année . 

A fin décell".bre : 339 300 habitants . 
Reprise d e l ' augmentation (+ 2 600} , la p lus for t e depuis 
197 2 (+ 2 600 également) . 
1\ fin 1 977 336 700 
Mouvctnent 78 

- gnin migratoire 
Ge ucvo.is 

. Confédérés 
. é t rangers 

- gain naturel 
(différence 
n a issances-décès) 

l\ fin 1978 

l\ fin déceJJ1bre : 19 700 . 

200 
+ 1 160 
-1 1 oeo 

+ 560 + 2 600 

339 300 

Reprise de l ' émgmentation (+ 1 200), après 3 ans de diminu­
tion (de 2~ 600 en 1974 â 18 500 en 1977) . 

A fin décembre : 51 100 . Diminution par rapport à 1977 
( ·- 6 00) . A not.er pour les saisonni~l. s une très légère 
augmentation (+ 200) d ' août 77 ii a oût 78 (période du rele­
vé naU anal), «près 3 années de diminution constante . 

l\ f.in déccml>r c ·: 7 0 800. Augmcn ta ti on de 600 par rapport ,1 
J 977 , apr.è:s -1 <mn0cs d e L1im.inntion (lnaximum , 80 lOO ù fin 
19"13). 

1 ) Il~ ~ •.i. t ' un r{:·,,\ le rJivq·s vx lc~ l' riéqu:" l 1 dut J,, }l"; q·i l 1 a•:cer~ 1 · •ncn• c•t r our lc.ntp> rl ~ , ù!l n:: c.:. r~~ . 
u11 l'~tvo i ~~' lndi~u~ . 



1 . 3. Marché du travail -----------------( p. 13·-19) 
1 . Chômeurs 

~O!!!_P.!_f'!_S 

( p. 13-16 ) 

2. Chômeurs -----
J2.BE_t1:_els 

(p. 16 ) 
3. Marché du 

travail 

(p. 16-19) 

1. 4. ~~~~~~~~~~-~~~~~~ 
~!-~~1.2~~~= 

2 . PRODUCTION 

2.1. Secteur 

2 . 2 . Secteur -------
secondaire 

1. Industrie 

(p. 20-21 ) 
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A fin dé~embre : 1 600. Nombre le plus élevé depuis le dé­
but de l a crise , avec celui de fin janvier 1976. 7\uc:rmenta­
tion r e l ative de l ' ann6e : + 82% , contre 12% pour la Suisse. 
Part de Genève dans la Suisse 

1975 4,8% 
1 977 7 , 5% 
1978 12 , 2% 

A fi n décembre : 465 , soit 2 , 8% du total s uisse . 

Dégradation dans toutes les branches : augmentation du chô­
mage allant de pair avec une diminution du nombre de nouvel­
l es offres d ' emplois . 

A fin 1977 935 offres 
1 978 552 Il 

Toujour s pas de données g l obales , mais une nouvelle estima­
tion de l ' augmentat.ion de l ' année 

- population active 
sol de migratoire Suisses 

Il Il 

augmentab on 
étrangers 
frontaliers 

" saisonniers 
nouveaux travailleurs (je unes , 
femmes) - travailleurs ayant 
cessé (retraités , femmes) 
diffi cile à estimer , mais 
plutôt positif 

- résultante (= nouveaux empl ois) 
- chômeurs complets , augmentation 
- solde (= augmentation des emplois) 

Environ 

+ 700 
0 

+ 1 200 
+ 

+ 

200 

lOO ( ?) 

2 200 
700 ---·---1 500 

Pas d ' informa tions parti culiOres mais pas de probl~mes 
nouveaux. 

Les données ayant servi à l ' ana l yse de la situa tion dans 
l ' i ndustrie sont tirées du test conjoncturel pour l ' indus ­
trie genevoJ.se . Cette enquêt..e n'est pas une statis t- lque au 
sens st.rict , elle reflète les appréciations d ' un échan til­
l on d ' entreprises qui répondent régulièrement à des ques­
tions sur l a marche de leurs affai res . 

L ' indi cateur s ynt hétique de l a marche des affaires pour 
l' en[;emble de l ' indnstrie s ' est stabilisé à un niveau lé­
g~rement insati sfaisant Lout.. au l ong des huit ~remiers mois 
d e 1978 . En septc•mbre , la situati on s ' e s t nettcmc>nt détério­
rée et l ' iudicat 0ur e st tombé en octobre à son ni veau le 
plus béls depuis un an . Il est l entcwcnt remonté au cours 
d 0s deux derniers mois d e l ' unné0 tout en restant dans une 
~onu insut..isfaisante , ce qui s ignifie que la dégr ada t ion 
du c l imat éc;onomiquC> s ' est ralC'ntie. 



2. Construction 

(p . 22-23 ) 

2 . 3 . Secteur -------
t e.Ltiaire 

l . COimnerce 

2 . Secteur 
internut.ional 

(p. 27- 28 ) 

3 . CONS0!1W\TION 

3. 1 . Elcctricit6 
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Si l es tendances décelées en 1978 se poursuivent en 19 79 , 
la uœuvaise conjoncture industrielle risque d ' avoir des 
conséquences sur l ' emploi. En effet , dans les bra nches en 
situation défavo.rable : métallurgie , arts graphiques , ma­
chines ct appu1.0ils , on constate que la capaci té tcch:üque 
augment e , ou baisse dans une mes u re moindre que l ' emploi . 
Face â une demande qui se rétréc i t , l ' ajustement parait se 
fair e au détrimenL des postes dP travail. De plus , on cons­
tate une augmentation des stocks de produits finis . Ces 
derniers , pourtant déjà largement considérés comme t rop 
grands par une majorité de chefs d ' entrepd se , pourraient 
peser sur la production fu ture . 

Seuls l es r ésultats de l' enqu ête a nnuel l e , en cours de réa­
l isation, pourr ont donner l es résultats complets de l ' année . 

Coûts prévus des b iltimeut s mis en chantier en 1978 
832 1•1o F , soit + 94~ p a r rapport à 1977 . Augmentëtt.ion 
due surtout aux bâU rnents sans logements (Palais d e s expL- ~..~.­

tions , Poste de Cornavin , opération rue de la Confédérati on ). 

coûts des bfitimeut..s terminés : 7110 !-Jo F , soit ll !L de moins 
qu ' en 1977 mais 42 % de plus qu ' en 1976 . 

Loqe~ncnts ·terminés : 2 687 , un peu moins q u ' en 1977 (?. 838) 
mais p lus qu ' en 1976 (2 411). 

Pas d ' informations nouvelles d epuis l a réponse â l ' inLe r­
pellaU on Hevac l icr : l e commcxce genevoi s a ress ent.i. les 
effets de la val e u r du FS. Tou t0foi s , se l on la presse , l a 
campugne d éveJ oppée en fin d ' année a urait donné d e bons 
résult..ats. Remarque est-ce l' r::: ffet c1e la campagne ou 
tout s i mplement de la p é riode des Fêtes ? 

Emplo is au total en 1978 
dont 14 OIG 

"19 700 
14 300 (72%) 

Contra irement â cc gu i était prévu a u début de l ' ann6e , 
le nombre d ' emplois n ' a pas d iminué mais plutôt , au t o t..al 
du mojns , l égèrement a ugmenté. 

Dépe n ses e n 1977 
dont à Genève 

Ré unions 
international es en 1977 

estimées 
Il 

env i r on 
pour 

à 2 
1 , 2 

62 000 
l 500 

Hia F 

i•1ia F 

délégués 
xéuniOIJ::> , con-
f ércnccs , ses-
sions, etc. 

Consotnmation 1978 par rapport ù 1977 (sans CEHN) : + 2 , 6 %. 
Hcpr jsc amorcée en JCI'76 confirtr.~C' , mais sans c ommune ule su­
r e uv..;c l <"s taux d u début de l a décennie . 



3 . 2 . Automobiles 

( p. 24) 

3 . 3 . Trafic aérien 

( p. 25) 

3 . 4 . Hôtellerie 

( p. 26 ) 
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Voitures neuves en 1978 : 20 400 , soiL plus que le précédent 
so~ueL de 1972 , avant la crise pétrolière. 

Ensemble du parc aut.omobiles : 143 000, avec une progres ­
sion annuelle de 3 , 8% , seuililable à c elle de 1977 . 

On s ' at:tend à un tassement pour 1979 . 

Trafic commercial loca l (sans transit) en 1978 : 3 , 9 Mo 
passagers , soit+ 3 , 2 % par rapport à 1977 . 

Tassement au début de l ' année , avec reprise a u 3ème tri ­
mestre , pas confirmée au 4ème . 

A rappeler que la progression de 1 977 avai t constitué un 
r ecord : + 1 0% . 

Fret local en 1978 : 42 900 T , soit + 4 , 3% par rapport à 
1977 et. légèrement plus qu ' en 1976 , très bonne année . 

Nuitées en 1978 : 2 , 15 Mo , soit 5 , 4 % de moins qu ' en 1977 , 
anné e de reprise après une période de diminution constante 
ayant débuté en 1971 . 

Le recul genevois en 1978 est plus import:ant que la moyenne 
nationale : - 2 , 7 ~ . Il est dfi surtout aux clients étrangers 
(USA , France ) , en raison vraisembl ablement du FS . 

Pour 1979 : pas d ' amélioration notable envisagée . 

3 . 5 . ~~~~~~~~~-~~~~~~~ Au 1er décembre 1978 
1977 

1 32<1 
1 898, soit une diminution de 30%. 

3 . 6 . Locaux commer-
ëiaüx-vacanls 

3 . 7 . Prix à la con-
sommation 

(p. 29-31 ) 

4. FRZ\NC SUISSE 

<:;.CS/7 . 3 .1 ~ï9. 

La demande ne faiblissant pas , un retournelllen t éle si t.uation 
est en cours . 

Au ler d écembre 1978 69 250 m2 
1977 60 160m2 , soit une augmenta tion de 

1 5% . 

On constate le décalage entre l ' offre et une demande qui a 
ralenti , en raison de la marche générale des affaires du 
canton. 

Progression de l ' indice genevois en 1978 
faibl e depuis qu ' il est calculé (1966 ) . 

0 , 8% , la plus 

Perspectives 1979 : selon les résultats des deux premi ers 
moi s , la hausse de 1 , 8 à 2 , 0% attendue pourrait êLre dé­
pass~e selon les tribulations des ma j orati ons de prix du 
pétrole . 

Problème maj eur de l ' économie suisse, jusqu ' au début du 
4c trimestre 1978 ; on enregistre une stabilisation depuis 
lors. 

Evol ution du t aux èle change nomina l en 1978 : 

- de janvier· à r;cptcmbre 
- d ' octobre ~ décembre 

+ 27 , 5% 
- 10 , 5~ . 
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.1. EVOLUTION DE LA POPULATION DU CANTON EN 1978 

1.1. Etat de la population selon l' origine 

Au 31 décembre 1978 la population du canton est estimée à 339 273 . Elle se c om­
pose de 99 677 genevoi s (29 , 4%) , de 1 32 095 confédérés (38,91) et d e 1 07 501 
étrangers (31 , 7% ) . 

-
f>OP!J .,/lTIOJI AU 31 DF.Cl.:.'DIŒ POUR-CENT 

GEr;EVOIS 1 GOllFEDERES 1 ~:TR,\iiG EJ!S 1 TOTAl. GENEVOIS 1 CONFEDERES 1 E'i'f!;ùiGZRS 

1 
1970 91 829 12 8 027 106 884 326 740 28 , 1 39 , 2 32 , 7 

1971 92 917 1/.7 635 108 901 329 453 28 , 2 38 , 7 33, 1 

1972 93 837 127 520 llO 260 331 617 28 , 3 38 , 5 33 , 3 

1973 911 686 1 27 121 112 403 334 210 28 ,3 38 , 0 33 , 6 

1974 95 401 127 453 113 306 336 1 60 28 , 4 37 , 9 33 , 7 

1 9 75 % 151 1 28 313 111 270 335 734 28, 6 38 , 2 33 , 1 

1976 96 991 1 28 993 109 774 335 758 28 , 9 38 , 4 32 , 7 

1 977 97 597 129 952 109 125 336 67<1 29 , 0 38 , 6 32 , 4 

19 78 99 677 ] 32 095 1 07 501 339 273 29 , 4 38 , 9 31 , 7 

- -

La structure de l a population du canton selon l ' origine ne montre pas d e change­
ments brusquc~s ou fondamentaux ces d ernières année s , mais l aisse apparaître un e 
évolution d i ffé renciée d es trois groupes qui l a composent. 

]:,a propo~·tion de l a population or_.i.g j~nairc d u canton augmente faiblement mai s 
r6guli6remcnt de 1970 (2 8 , 1%) à 1 9 78 (29 , 4%). 

De 1970 à 1978 la par-t des _conf6déEés dans l a population cantonale a tou t 

d ' abord baissé, d e 1970 (39 , 2% ) à J974 (37,9 %), puis a aw}mc nté dès 1 975 pour 
atteindre 38 ,9 % en 1978 , chiffre encore inférie ur à celui de 1970. 

Quant à la proportion des é t rangers dans le canton, elle est en cons Lant e aug­
me n tation jusqu' en 197 ·1 , où e lle franchit, de peu , l a ca •. ) du tiers de la po­
pulntion ré~;idollte ( 33 , 7 t ) . Depuis lors elle accuse un net fléchissement 
(31 , 7% e n 19/8 ). 

1. 2 . Evo lution d e l a po.I?ula tion selon l ' or.iyine 

En nonù)res nbsoJ us on notC:! en 1978 J ' accentua t i o n d e l a n '•pl-ü;e de l a crois salice 
d e l a pupuJ «Liun ca11 Lonalc (+ 2 599 hc1lütants e n lr) 7û, cont.n' + 251 en 1'J77). 
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Rappelons le ralentissement de son accroissement dès les années septante et 
le net arrf.t de 1975 (- 425 habitants) (graphique 4 ). L ' importante chute de 
l a population de 1974 à 1976 est elle-même le résultat de deux facteurs conco­
mitants : d ' une part , de la régression réguJière des confédérés de 1970 à 1974 
(graphique 2 ) et , d ' autre part , du départ massif d ' étrangers dès 1975 (graphi­
que 3). 

La population d ' origine genevoise augmente régulièrement depuis 1 970 (graphique 
1) , mais n ' intervient , en fait , aucunement sur l ' évoluti on J?OSit.:ive de la po­
pulation du canton. En effe t , le bilan naturel (naissances-décès) et le bilan 
migratoire de l a popul ation d ' origine genevoise est constamment négatif . Sa 
progression est donc due essentiellement uux naturalisations de confédérés et 
d ' étrangers , dont la conséquence est un transfert de population étrangère ou 
confédérée dans la catégorie genevoise . 

1.3. Mouvement de la population en 1978 

Le mouvement de la population en 1 978 présente un caractè re exceptionnel. non 
seul emen t par l ' ampleur de l ' augmentation (+ 2 599 habitants ) mais aussi par 
sa composition. 

Genevois Confédérés Etrangers •rot al 

MOUVEI-1-ENT NATUREL - 371 - 15 947 561 

Naissances 834 1 257 1 428 3 519 
Décès 1 205 1 272 481 2 958 

GAIN MIGRATOIRE - 203 1 161 l 080. 2 038 

CHANGEMENTS D' ORI GINE 2 654 997 - 3 651 

GAIN TOTAL 2 080 2 143 - 1 624 2 599 

POPULATION AU 31 . 12 . 78 99 677 132 095 107 501 339 273 

La progression particulièrement remarquable de la popu la·tion du canton , et de >.;a 
composante suisse en particulier (Genevois+ confédérés : + 4 223) , est le ré­
sultat des effets conjugués de la poursuite de la forte immigration confédérée 
(+ l 161) et surtout d ' un nombre r ecord de changements d ' origine (3 651) , qui sc 
décomposent de la façon suivante 

Euviron 2 200 acquisitions de la nationalité suisse à la suite de l ' entrée en 
vigueur de la nouvelle loi fédérale sur le droit de filiation . 

Environ 1 200 naturaljsations , ré jntégrati ons , options (chiffre dans la moyen­
ne de ces dix dernièn}S années ) . 
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EVOLUTJ ON DE J.A POPllLl\TTO!: nu Cl\NTON UE GENEVE , DE 1970 l\ 1978 

Graph . l Genevois milU "rr ci llî ~ !·~ 
Graph. 2 Confédérés 
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Environ 200 changements d ' origine par mar i age , soit un peu moins que l es an­
n ées précédentes (400 en moyenne) . 

Si l ' on examine plu s en détail l ' évolution des composantes du mouvement de l a po­
pulation, on peut constater de nettes divergences en fonct i on des trois grands 
groupes d 'origine. 

1 . 3.1. Mouv ement nature l 

La baisse continue , dès 1965 , des naissances du canton se poursuit avec 
une a ccélération de la tendance depuis 19'/5 , en raison des départs de po­
pulat i on étrangère . 
En 1978 , l es naissances se sont élevées à 3 519 . Les décès ont très peu 
v ar1 e au cours de ces dix dernières a nnées et sc montent en 1978 à 2 999 . 
La conséquence de l a stabilité à l ong t erme de ces deux mouvements est la 
bai sse constante du gain naturel (1978 : + 561). 

Gain nature l 

Genevois Confédérés Etrangers Tota l 

1970 - 184 213 1 716 1 746 

19 71 - 31 2 217 1 747 1 652 

1972 - 1 97 138 1 693 l 634 

1 973 - 373 73 1 63~ 1 334 

1974 - 453 - 72 1 632 1 107 

1 975 -400 - 103 1 243 7 40 

1976 -413 - 190 1 229 626 

1 977 - 420 -162 1 247 665 

1 978 - 371 - 15 947 561 

La population d ' origine genevoise , de par sa structure âgée , accuse 
chaque année un important défi cit naturel (1978 : - 371). 

J usqu ' en 1973 l a population d'origine confédérée , de structure plus 
j eune , pl:ésentait eucore un excJdent des n aissances sur les décès . De­
puis 1974 , conséquence probable de l a baisse de l ' immigration des an­
nées 1970-1974 , le mouvement n a turel confédérG est devenu déficitaire . 

C ' est donc d ' abord à la population d ' origine étrangère que le bilan du 
mouvement naturel doit d ' être encore positi f , quoiqu ' e n nette régres ­
sion depuis l ' entrée en vigue ur des l imitations de l ' i mmigration é tran­
gère . 
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1.3 .2. ~~~~~~~~!-~~2~~!~~~~ 

L ' évolution de la popul a tion du canton est liée, avant tout, aux mouve ­
ment s migratoires. Les limitations apportées à l' entrée des étrangers e n 
Suisse depuis 1970 et la " cri se" d e 1975/76 ont influencé n on seulement 
l ' i1runi g ration étrangère , mais a uss i l es échanges ave c les autres régions 
de Suisse : 

L ' immigration conf~dérée , qui avait r a l enti en 1971/73 du fait de la con­
currence des autres cantons dans l e domaine de l' emploi (c roissance éco­
nomique + i mmigrati on étrangère stoppée ), e s t redevenue importante depui s 
1975. En 4 ans (1975/78) , l es mouvements Joigratoires de confédérés se sol­
dent par un gain de 5 l OO personnes q ui compense l a rgemen-t la p erte d ' é­
trangers (- 3 300) et de Genevois (- 1 300) 

Mouvement démographique selon l ' origine 
-

Gain annu e l de popula tio n dont gain migratoi r e 

f:C:!evoj s l c::;.,_f.Sdérés 1 étrr~:.·;.,rs 1 rrotal c;cnevoü lco:t."~;lér é sT étraJlé.;ers 1 1'otal 

1975 750 860 - 2 036 - 426 - 374 l 282 - 2 074 - 1 166 

1976 840 680 - 1 496 - 24 1- 358 l 3G7 - 1 6 1 1 - 602 

1 977 606 959 - 649 9 16 - 349 1 276 - 676 251 

1 978 2 080 2 143 - 1 624 2 599 - 203 l 161 l 0 80 2 03 8 

Signa ] ons gue l e 9.a in migratoj re d e J 08 0 ét.~~!~S!.~E!?. e nregistré en 1978 a 
v raisemb l ablement u n carac-tè~n: accidentel. Il e st douteux qu ' i l traduise 
un changemen t de ten dance significatif. En effet , l ' analyse des chi ffres 
mo ntre que l e solde de 1 080 étrangers se compose principalement d ' enfants 
et d ' étudiants , d e femmes san s ac-t ivité (regroupements de f ami l les d ' an­
c i ens immig rés ) ainsi que de r éfu g i és politiques . 

En r e v anche , l e solde migratoire d ' actifs d ' origine étrangêre e s t nul 
(contre-- 700 en 19/7) . Comme J e solde migratoire d ' actifs suisses est , 
lui, fortement excédentaire (+ 700) , on enregistre au tota l pour 1978 un 
gain mig r atoire de 700 actifs, a l ors que les 3 a nn6cs pré cédentes (1975/ 
77 ) avaient été déficitaires (- 3 600) . 
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·2 . MAIN-D ' OEUVRL ETRANGERE 

2 .1 . EvoluLion nationale 

• En 1978, l e nombre d ' étrangers exerçant· une activité l ucrative en Suissel J a 
augmenté d ' environ 900 pour s ' inscrire à 582 000 à fin décetnbre : 

au 31.12. 78 variation annuel l e 

Résidents sous permis d ' établissement 344 300 + 15 900 
11 

" " de séjour 145 100 - 19 400 

TravailJeurs saisonniers 8 900 + 600 
11 frontaliers 83 800 + 3 800 

TOTl\L 582 100 + 900 

Rappelons qu ' au cours des trois années antérieures on avait enregistré une di­
minution supérieure à 1.00 000 : - 49 000 en 1975 , - 37 000 en 1976 ct - 21 000 
en 1977 . 

La l égère augmentation enregi strée en 1978 résulte d ' une ë.!Ugmentati on de 3 800 
frontaliers (+ 4 , 7 %) ; en revanche , l e nombre d ' actifs r ésidant en Suisse , 
sous permis B ou C, a continué de diminuer en 1978 (- 3 500 ou - 0 , 7 %) . Quant 
aux saisonniers , on sait qu ' en fin d ' année l eur effectif est traditionnelle­
ment bas . 

o Si l ' on examine maintcnanL les chiffres du relevé réalisé au mo i s d ' août , soit 
à un moment où l ' effectif des saisonniers est proche d e son maximum , on ob­
tient d es résultats un peu différents : 

Résidents sous p ermis d ' établ i ssemen t 
11 

" " de séjour 

Travailleurs saisonniers 
" fronLal.iers 

TO'I'AL 

au 31.8 . 78 

339 300 
150 800 

83 800 
89 500 

663 400 

+ 9 500 
- 19 300 

+ 16 600 
+ 6 4 00 

+ l3 200 

o En tenant compte des résultats des deux relevés annuels , on peut dresser le 
bilan suivant : 

- étrangers résidant en Suisse (permis B ou C) : encore en légère diminution 
en 1978, mais stabilisation dans Ja dcuxièrne partie de l ' année (489 400 en 
août contre 490 100 en d é cembre) 

- saisonniers forte augmentation en 1978 (+ 16 600 ou + 24 , 6 %) 

- frontaliers augme ntation dans la première partie de 1978 (+ 9 500 dans 
les huit premiers mois) , mais dimiuution dans le seconde partie de l ' année. 

1) Sans .les exempts (internationaux), dont l ' effectif n ' a pratiquement pas va­
ri é (environ 12 000). 
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2 . 2 . Evo l ution par cantons (s t ati stique à fin août ) 

Le nombre d ' étrangers exerçant une activité lucrat:i ve ayant augment é de 2 ~6 dans 
l' ensewblc de la Suisse en 1977/78 , 1 5 cantons enregi strent une augment.ation et 
7 une dimi nution . 

Augmentations les plus fortes à Gl aris ,. Berne , Zurich , Schaffhouse (taux su­
périeur à + 5 %) . 

Diminutions les p lus fo~tes à Uri , Fribourg , Argovie , Zoug (taux inféri eur à 
- 2 %) • 

Genève (+ 1, 5 %) se si tue en 1978 l égèj:ement au-dessous de la moyenne suisse 
(+ 2 !/:. ) , ce qui s ' explique par une augmentation beaucoup plus modérée de l' ef­
fec tif des sai sonniers à Genève que dans l ' ensemble du pays : 

Vari atj_on août. 1977/78 
-

Genôve Suisst: 

ab~;;. % % 

Rés i dents sous permis d ' établ issement + l 600 + 4 , 6 + /. , 9 
Il Il Il de sé j our - l 600 - 10 , 3 - 11, 3 

Travail l eurs saisonniers + 200 + 5 , 0 + 211 , 6 
Il frontaliers + 900 + 4 , 9 + 7,7 

'fOT/\L + 1 l OO + 1 , 5 + 2 ,0 

--

2.3. Evolution de la IT'.ain-él ' oeuvrc frontalière à Genève 

Le tableau ci-dessus f ait apparaitrc l a stabilité de l ' effectif des r ésidents 
étrangers actifs en 1977/78 (variation 11ul lc) , ainsi que des saisonniers 
(+ 200) . Quant aux fronta l iers , pour le;squels on dispose ù ' une stab stique men­
suelle , il paraî t i ntéressant d ' en observer l ' évol ution <le façon p l us <l6taillée 
car lam: évolution par branches est un bon illdicateur de la marche de l ' éconor: 

L ' effectif des travailleur s frontaliers avait connu son maximum en autome 1974 
(24 800). l\près la chute de 197S/"16 , cet effectif s ' ét.a it stabilisé en 1977 

à 18 200 - 18 500 . En 1978 , augmentation assez forte en début d ' année , puis 
p l us modérée ; gain annuel s ' élevant à l 200 (+ 6 , 5 %) , l e nombre d e f ronta­
lier sous contrôlel) étant de 19 690 au 31 décembre . 

En raison d ' un changement de c l assification intervenu en janvier 1978 , l es 
comparaisons par branches économiques ne peuvent pas être réal isées sur l es 
eff0ct.ifs en fin d'<.mnée . La compa raison suivante concerne donc l a p é r i ode 
fin janvier 1978 - fin janvier 1979~ ) . 

1) Jlu 1. 4 . 1978, 3 455 fonctionn<Jires des organi sations hlt:crnati onal cs gouverne­
mental es , non sownis au c:ontrôl e, résidaient en France . 

2 ) L'n J<~nvicr 1979 on a onr.,Jgistnf: une sens ible diminut~ion du nombre des t"ronta -· 
.liers (- 221 ). I l est Lrop tôt IJOUJ' en concl ure à une nouvcl. l e .i.n ve~·sion de 
tcndanc<'. 
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En janvier 1979, 36 % des frontaliers travail l ent dans l ' industrie et 56 % 
dans l es services . 

-Par rapport au moi s correspondant de l ' année précédente (janvier 1978), on 
n ' observe pas de mouvement. particulièrement marqué par branches , qu ' il s ' a­
gisse d ' augment.at:ion ou do <liminuU OJJ . 

On peut tout de même rel ever que l ' a ugmentation de la main-d ' oeu vre fronta­
liOrc est plus forte en 1978 dans l'industrie (+ 4 , 8 %) que dans le secteur 
tertiaire (+ 2 , 6 %) . La princi pal e branche de ce secteur , "commerce , ban­
ques, assurances ", n ' a pas augmenté ses effectifs en 1978 ; c ' est dans l ' hô­
tellerie et l ' hygiène que l ' augmentation est l a plus forte en valeurs abso­
lues. Parmi l es branches industrielles , on relève des augmentations re l a ti­
vement élevées dans l ' a l imentation , la métallurgie et l'horlogerie 

TRAV~ILLEURS FRONTllliiERS SOUS CONTROLE 

principal es branches économiques · 

Effectifs var i ation j anvier 78/79 

au 31.1. 79 absolue 
1 

% 

Agriculture 95 11 1 3 , 1 

Mines 32 - 4 - 11, 1 

lndustrie et métiers 6 934 315 4 , 8 
dont a l imentation 752 52 7 , 4 

arts graphiques 475 8 1 , 7 
ch i mie 765 32 4 , 4 
métallurgie , machines 3 425 139 4 , 2 
horl ogerie 549 48 9 , 6 

Bâtiment , génie civi l 1 523 62 4 , 2 

Electricité , gaz , cau 15 - 2 - 11,8 

Services 10 870 280 2 , 6 
dont commerce , banques , assurances 6 959 17 0, 2 

t ransports , communications 765 31 4,2 
hôtellerie 905 114 14 , 4 
hygiène 903 611 7 , 6 
enseignement , science 477 - 1 2 - 2,5 

TOTAL 19 469 662 3,5 

~clans que 1 ' apport de la -main-d ' oeuvr~ fronta;ièrc est- plus ou moins im~ 
1 ~~~~ant sel on les branches économiques l) : dans 1 ' ensemble des branches in-
1 dustr.icl .Ics, 18 % des emplois sont occupés par des îrontalie1.·s (avec un maxi­

mum de 23 % dans .l.a chimie et un mini.mum de 14 % dans 1 ' hor.Iogerie ) ; dans 
l e .bâtiment la proport.ion n 'es t que de 11. % ; dans 1 ' ensemble des branches 
des scnriccs elle es t de 16 % (avec un maximum de 33 % da1ls les organisations 
int01~na ti anales ct un mh2imum de 1 - 2 % dans les administra ti ons ). 

1) '1o''""' ~ tir(cs du reccnscrcnt r.;dural :les •ntrcrri:"a d& 1975 , 
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3. MARCHE DU TRAVAIL 

3.1 . Ch<?mcurs complets 

Le nombre de chômeurs c omplets est sujet à des variations saisomueres dont il 
est nécessaire de tenir compte dans l ' analyse des séries mensuelles : ce nombre 
passe en général par un minimum relatif durant l' é té (juillet-uoût) , par un maxi­
nmm r:ela·tif dur.:mt l ' hiver (décembre-j a nvier) . 

L ' augmen-tation enregist:rée durant l es derniers mois de 1.978 , à Genève et. s ur le 
plan Suisse, est due e n partie à cet effet saisonnier ; mais elle traduit é g a l e­
ment une certaine dégradation de l a situation, par rapport aux moins correspon­
dants de l ' année préc édente : 

CHOlvJ.EURS COt-'lPLETS 

Genève Suisse Genève/Suisse ( 9~) 

août décembre août tléccmbre août décembre 
-

197~ 13 189 74 l 030 17 , 6 18 , ~ 

1975 672 1 273 10 114 26 258 6,6 4 , 8 
1976 757 9Sl 14 091 17 401 5,4 L 5 , 5 1977 610 873 B 261 11 566 7 , 4 7, 5 1 
1.978 l 01.8 1 5 9?. 7 840 12 99 7 13 , 0 12 , 2 _j 

9 Dans l ' ensemble de la Suisse , on cowptait 1 3 000 chômeurs à fin 1978 , soit. 
une augmentatl.on d ' environ l 400 (1 2 %) par: rapport à fin 19 77 . Le nombre de 
d 1ômeurs à fin 1978 reste t outefois nettement inférieur aux valeurs enregis­
trées en 19 76 et surtout 1975 (plus de 26 000). 

Cependant , l a situation q ui avait évolué encore f avorablement dans la prent:t-­
re partie de 1978 (7 800 chômeurs en aoGt 1978 contre 8 300 en août 1977) , 
s ' est aggravc~e par l a sui.t.e : d ' aoûi: à décembre l ' auymentation est de 66 ~ 

en 19 7 8 , contre 40 % en 1977 . 
o A Genève , le nombre des chô;neurs a augment é de 82 ~o en 1978 (Sui sse , 1 2 %) • 

Le nombr e à fin décembre 1978 (l 600) est l e plus élevé enregistré en fin 
d' Ll nnée depui s l a réappa~-i tion du éhômag12 dans notre pays (à fin décembre 
197S , l 300 )1). 

e La part du canton de Gett~ve dans l e total national est de 12,2 % à fin 1978, 
cont.re 7 , 5 'b en 1977 et 1 , 8 9.; en 1975 : pour ce qui concern e l e nomurc de chô-­
meurs comp l ets e n tous cas , la positi on du cAnton d e Genève est r elativement 
moin s b onne actuellement qu ' au plus fort de la cr: i.se (1975/76 ). 

1) A fin ju.nvi er 1979, on comptait 1 753 chômeurs à Genève (17 1 53 en Suisse), 
contre 1 601 en janvier 1976 ( 31 5 79 en Su.issc). 
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o Tous les cantons romands connaissent actue llement une aggravation et un ni­
veau de chômage supérieurs à la moyenne suisse , de mêwe que l e Tessin et. les 
deux Bâles (voir graphique ). 

Depuis janvier 1979 on dispose de données séparées pour le nouveau canton du 
Jura. A fin janvier, les 6 cantons romands réunis compt.ent près de l a moitié 
du total des chômeurs complets enregistrés en Suisse (49 %) ; les cantons 
"latins" (Romandie + 'l'cssin ) environ 58 %. 

• Cette évolution nous paraît avoir deux causes principales : 

- infl u ence de la main-d ' oeuvre frontaliêre , t ous les cantons romands étant 
des cantons fronta liers , d e même que Bâle et l e Tessin ; 

é volution du chômage par branches économiques : ces derniers mois , l e chô­
mage s ' est principalement aggravé dans l ' horlogerie ainsi que dans p lu­
sieurs branches "tertiaires " : commerce , hôtellerie , santé , enseignement , 
d onc dans des branches occupant u ne plo.ce importante dans l' économie des 
cantons latins . 

Comme autre cause possible , c i tons l es conditions atmosphériqu es de cet hi­
ver , qui expliquent en partie la fort..e a u gmentation du chômage dans l e Va­
l ais ; quant à d ' éventuels mouvements de restructuration économique s ' opé­
rant au détri ment des cantons romands- thème d ' actualité ... 

3.2. Chômage partiel 

Da ns les derniers mois de 1978, le chômage partiel a forteme nt augmenté en Suis-· 
sc : alors qu ' en jui llet on enregistrait 3 600 chômeurs partiels totalisant 
107 000 heures chômées , en décembre 16 800 travai l leurs connaissaient u 11e réduc­
t ion de l eur horaire de travail (d ' environ 20 %) , le nombre d 'heures chômées 
s ' 6lcvant à 672 000 . Ces cl1iffres sont nettement s upérie urs à ceux enregistrés 
une année auparavant : 4 474 travail l eurs totalisant 173 000 h e u res en d6cem­
bre 1977 _ 

cette poussée du chômage p a rtiel est essentiellement J ocalisée dans 3 branches 
industrielles textile (3 700 travail l e ur s touchés en décembre 1978 ) , métal l ur­
gie-machines (3 400 ) et surtout l' horlogerie (6 600 ). 

li. Genève , 1' augme ntation du chômage partiel es'c moins marquée : l e nombre de 
t ravailleurs touchés à fin décembre 1978 est de 465 , soit 2 , 8 % seulement du 
tota l s uisse (con tre , rappelons-le , 12 , 2 % pour l e chômage complet )_ 

3-3. Marché du travail 

L' augmentat:ion du nombre de chômeurs complets au cours de la deuxième partie de 
l ' année 1978 résulte d'une a ugmentation des mises a u chômage d ' une part , d ' une 
diminution de l ' offre d 'emplois d ' autre part : le nombre des nouvelles offres 
d ' emplois cnrPgistrées mcnsuelJement par l ' office cantonal de p l acement.:. , qui 
était en m~ycnne de plus de 300 en 1977 et jusqu ' au milieu de 1978 , n' atait plus 
que de 200 environ en aoû-t-décembre 1978 ; le nombre tot~l d ' offres d ' emplois 
est ainsi descendu de 935 â fin 1977 â 552 â fin 1978 : 



1 500 

l 000 

500 

- 1 7 -
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Cett e évolution d i vergente entre offres e t demandes d ' empl o i s concerne prati que­
ment l ' ensemble ôes branches ou groupes de professions ; même dans l a vente o u 
l ' hôteller ie , branches où l'offr e excéd<:tit largement. la demande e n 1977 , 1« s i tua­
tion s ' est sensiblcmant dégradée . Dans ces deux branches a i nsi que dan s ] cs pro­
f essions de bureau ou la mdtallur gie , l ' offre reste toute de même rel~tivcment 
importc1ute . 

Il n ' en va pas de rnê1ne dans certai nf-> groupes de }?rofcssi ons du hau t de la h ié­
r archie profes~ionnelle (prnfessions scientifique~ ct artistiques , enseignement , 
cadrcP s upérie uu;; ) pour lcr.r1ucls l ' offre èl ' emplois est très faibl e compdré.ltive­
ment au nombre de chômeurs = 
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PRI NCIPAUX GROUPES DE PROFESSIONS 

Indust r i e du bois et du liè g e 
Arts graphiques 
Mé t a llurgie , mach ines 
Bâti ment 

Arc h itectes , i ngénie u r s 
Ingéni e ur s t echnici ens , techn icie ns 
Professions techniques 
Profession s scien t i f i q u es 

Che f s d ' ent reprises , dire c t e u r s , 
cadres s u p é rieurs 

Bureau 
Profession s d e l a vente 
Professions d e s transpo r t s 

Hôte lleri e 
Ne ttoyage 

Professi ons art is t i q u es 
Enseignement 

Autres group es d e pro f e s sions 

T O'I'AL 

OFFRES 
AU 31.12. 

J 977 

36 
16 

199 
ll 

2:1 
8 

19 
,5 

l 
124 
107 

24 

122 
25 

l 
3 

209 

935 

19 78 

20 
6 

105 
29 

ll 
12 
22 

6 

ll 
76 
50 
14 

56 
25 

2 
7 

lOO 

552 

CHOMEURS 
AU 31.12 . 

1977 

l 
18 
82 

8 

42 
30 
42 
39 

27 
186 

56 
42 

69 
1 2 

33 
29 

157 

87 3 

1978 

9 
27 

133 
12 

'33 
36 
55 
56 

42 
319 

90 
64 

215 
34 

66 
4 4 

3 5 7 

l 592 

Le f l échissement des offres d' empl o i enregistrées p a r l ' offi ce c a nto nal de p l a­
c e ment (OCP ) doi t toutefois ê t re rel ativis é . En effet , o n peu t se demande r d ans 
quelle mesure l es empl oyeurs passen t par l ' OCP , p a r e xemple l o rsqu 'ils estiment 
que la reche rche directe , san s passer par l a voi e admi nistrative , p eut être plus 
r api de . 

Ai n s i, on est frappé par l e f ai t que la diminu tion des offres d ' e mploi disponi­
bles entre décembre 197 7 (935 ) et 1978 (552 ) n ' a pas empêché une r o t ation rapi.de 
d es p ersonnes san s emp l o i ; le march é du travai l p a r a ît êtr e r est.é actif à Genève 
en 19 78 : 

- La r épartiti on des c hômeurs sel o n l a durée d e chômage s ' est p e u modi f i é e e n 
1978 : 
A fi n d écembre 19 78 , sur l OO ch ômeurs , 

57 sont en chômage depuis moins de 2 mois (58 e n 197 7) , 
7 son t e n chômage dep uis p l u s de 6 mois (9 en 1977) . 

- Le nombre d e c h ômeurs qui "disparaiss ent " c h aqu e mois de l a s t ati s tique d e 
l ' OCP - ils ont donc vraisemblablement, dans leur g rande majorité , :t·etrouvé un 
emp loi - est. pussr.:~ de 250 environ v ers f in 1977 à 400 v ers 1978 

G) Nouvcdux c héimcU1·s cnr<~gl s t r0s 

0 Va ri a lion 1.1c-nsucllc du no:nbre de chôu.ours 

0 \hômcurs .1yant rct.l:ouvé u:1 emploi 

( 0 ~ (j) ·_ 0 ) 

Moyenne me ns ueJle 
(3e trito•c s t rc) 

}-977_ 1978 

300 

+ 60 

240 

540 

390 
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4. ELECTRICI'I'E 

En 1970 , l a consommation d ' é lectricité du réseau gene vois (sans l e CERN ) a pro­
gressé de 2 , 6 %par rapport à l' année précédente . La reprise amorcée en 1976 
(+ 4 , 2 % c ontre+ 1 , 7 % seuleme nt en 1975 ) s ' est donc poursuivie l ors des deux 
années suivantes mais ù un rythme p l us fa j ble e t sans co~nune mesure avec les 
taux d ' accroissement e nregi s trés au d 6but de la déce nnie e n cours (+ 6 , 5 % en 
1972). 

Parmi l es principaux groupes de consonmw.tion , on note qu e les usages domestiques 
(environ 25 % du tota l) montrent une évolu t ion comparable à celle qui v i ent 
d'être décrite . Après avoir subi deux années successives de baisse (- 3 , 6 % e· 
1974 et - 0 , 3 % en 1975) , le groupe des abonnées "G" conso~ant annuellement 
500 000 kWh ct plus (grands établissewcnts industriels ) a connu une vigoureuse 
reprise en 1976 (+ 6 , 1 ~ ) pui s deux années de croissance p lus mo dérée (+ 3 , 1 % 
en 1977 et + 4 , 2 \ en 1978). 
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S . INDUSTRI E 

5 .1 . Remarque liminaire 

Les données ayant servi à l' a n a lyse d e l a situati o n d a ns l ' i n d u s t r i e sont tirées 
du t est conjoncture l pour l ' industri e genev o i se . Ce t te enquête n ' e st pas un e sta­
t ist ique au sens strict, e l le reflète l es appréciat ion s d ' un é chanti llon d ' e n ­
t reprises qui répondent r éguli è r emen t à des questions s ur l a marche d e leurs af­
f aires . 

5 . 2 . El~ments pour 1978 

L ' i ndicateur synthétique de la marche des affai res pour l' e n semble de l ' industrie 
s ' est stabil isé à un n i veau l é g èrement i nsatisfaisant tout a u long d es !lui t pre ­
mie r s mo.:i s de 1978 . En septembre , l a si tua ti o n s ' est nettement. dét éri orée ct 
l ' i ndicateur est tombé en octobre à son niveau l e p l us bas depuis un an . I l est 
l e n tement r emonté au cours des deux derni ers mois de l ' a nnée tout e n r estant 
dan s une zone insa t isfaisante , ce qui signifi e que l a dégr adat ion du climat é co­
nomiq ue s ' est ral ontie . 

Composan te prind pale de l ' indust.ri e gene voise , l a branche d es machines_ et appa:­
r ei l s a con nu une évolut ion sewblable. En moyenne , l a s i tuation était peu sati s­
f aisante au début de l ' année . Cc pessimisme a été accentué au troisi~ne trimes­
tre et un ralentissement de l a dégradatio n a été perçu e n fin d ' a nnée . 

La !!)étal._lurgJ.~- est particulj èremen t affectée par l a conjoncture actuelle . L ' in­
d i cateur synthétique de la marche des affaires était pos i ·tif en moyenne au cours 
du premier trimestre . Le c l imat s ' est détérioré progressi vement a u cours de l ' an­
née ct l es résul tats du quatriè?me t.r imest.re sont nett ement défavor abl es . Ce juge­
ment doit cependant être nua ncé e n r aison de l <1 sens i b ilité des appréciations 
d a n s cette branche qui résul te de sa structu re : l a p ondération des r éponses se­
l on l ' emploi a pour conséquence qu ' une.> entreprise a , à e l le seule , p l us de poids 
que le rest..e de l ' échanti l lon . 

L ' évolution de l ' J1orlogerie-b:ij~terie est à met..tre e n r e l a t ion a vec l es fluctua­
tions mon6taires. Hien qu ' a u dernier trimestre toutes l es entrepri ses interrog 6cs 
annoncent une baisse de la part des conunandcs d e l ' étranger , la s ituation de cet­
t c br<1nche , légèrement insatisfaisante en fin d ' année , parait moins défavorabl e 
à Genève que dans l ' ensemble du pays. 

Dans les arts g.r~ues , l a t..endancc à la dégradation , amorcée au d euxième t ri­
mestre , s ' est poursuivie malgré une amélioration passagèr e en août . 

De u x branches présentent une situation plus favorable. D' une part , l ' aljmentation, 
boissons et tabacs dons laque lle la marche des affai res a relativement pen varié 
autour d ' une position sati sfaisan te au long de l'année . D' <1ut1e part , la ~himic 
dont le c l imat est devenu bon dès le deuxième trimestr e a vant de progresser de 
façon plus net.. te en fin d ' onnée . De plus , les prévisi ons pour le premier tri mes­
t re 1979 portant sur l ' entrée d e conunnndes et l a production sont optim.i:.;tes . 
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5. 3 . !\J?précia1:ion J?OUr 1979 

Si les tendances décelées en 1978 sc poursuivent en 1979, la mauvaise conjonc­
'Lure industrielle risque! d' mroir des cor séquenc es sur l ' empJ oi . En effet , dans 
l es branches en situation défavorable : métallurgie , arts graphi ques, mach i nes 
et appare ils , on constate <rue la capad té technique augme nte , ou baisse dans une 
mesure moindre que l ' empl oi . Fùcc à nno demande qui se rétrécit , l ' ajustement pa­
raît ::;e faire au détrime nt. d es postes de travail. De plus , on const.at.e une aug­
mentation des stocks de produits fjni s. Ces derniers , pourt~nt déjà largen~nt 
considérés c01nme trop grands par une majorité de che fs d ' entreprise , p ourrai ent 
peser sur la product.ion future . 
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6 . CONSTRUCTION 

Les résultats de l ' enquête annuelle du d é l é gué aux questions conjoncturelles 
sur les travaux de construction exécutés en 1977 et prévus pour 1978 l aissai ent 
entrevoir que le creux de la vague n ' avait pas encore été attein t dans le can­
t on de Genève et que 1978 devait se so l der par une nouvelle diminution de l ' ac­
tivité de ce sect..eur . En a ttendant les résultats de la nouvcüle enquête, port..ant 
sur 1978-1979 , qui seuls pourront confirme r ou infirmer ce qui était prévu, on 
peut néanmoins tire:r des enseignements int.éressant.s de la statistique de la 
construction . On constate d ' une façon générale en examinant les coûts prévus des 
bâtiment..s mis en chantier en 1978 , une augmentation de 94 ~6 . En effet , ceux-ci 
sont pa~sés de 428 , 5 millions de francs en 1977 à 832 , 3 millions de francs en 
1978 et représentaient.. 63 ' de la t otalité des bâtiments en cœ1struction , contre 
37 % un an plus t ôt... Cette hausse est essentiellement due aux batiments sans lo­
gements et nécessi t e quelques réserves. En effet , ce qui pourrait être compris 
comme une reprise sérieuse de l ' activité de ce secteur n ' est , en fait , gue le 
r ésultat de l ' ouve rture de quelques " gros " chantiers corrnne le Palais des expo­
s i tions , la nouve lle poste , l ' aménagement de la rue de la Confédération , etc . 
- opérations s ' étalant toutes sur plusieurs années - et qui , par conséquent , re­
lativise l es montants annoncés . Quant aux bâtiments a utorisés en 1978 , on remar­
que une légère baisse des coûts prévus d ' environ 2 %. 

COUT PREVU DES BATIMEN'l'S AUTORISES, EN CONS'fRUCTJON ET CONS'rRUITS 
DEPUIS 1975 

canton unité : millions de francs 

AU'l'ORISES CONSTRUITS 
EN COURS 

DONT MIS EN CHANTIEH 
(FIN DE PElUODE) 

1975 939,0 1 0 1 3 , 3 1 224 , 1 697 , 1 

1976 601 , 9 521 , 9 1 588 , 6 663 , 9 

1977 557,7 833 , 2 l 164 , 5 428, 5 

1978 545 , 8 739 , 5 1 311 , 0 832 , 3 

Dans l e cadre plus spécifique du logemen t: , qui rcpréscll'l:c près de 50 % de l' ac­
tivité du secteur de Ja construction , 2 687 l ogements ont été terminés en 1 978 
cont.re 2 838 en 1977, soit une diminution de 5 %, malgré une augmentation des 
villas r~alisées qui passent.. d e 215 en 19/7 â 305 en 1978 . Au stade du projet , 
on assiste à une a ugme ntation de 28 % dm~ requêtc:>s en a u to:risation ùe c onstrui­
re dépo~ées , due esscntic-llcmcnt au dernier trimest re , ct cl une diminut..io n de 
24 % d es logcment.s autoris6s à la construction. En dépit de ces modificat..ions, 
l es projets de construction cJe loge ments semblent sc s t abiliser au nivea.u des 
troiG dernières années. En effet , d'unc- part toutes l es requêtes ne se tradul-
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~ent p as di r ectement e n autori sati ons dé livrées et , de même , toutes les autori­
sa t i ons dé livrées ne corresponden t pas à des bâtime nts construits , et d ' autre 
part pour qualifier une phase de "reprise '' qui ne soit pas ép!1émèr e , il f aut 
q ue l es requêtes , les autorisés et les ouverLures de chantier soien t en augmen­
t ation . 

LOGEMEN'J'S PROJE'r:ES ET CONS'r RUITS DEPUIS 1975 
canton uni té nombre 

Hequêtes déposées 
1\utorisations 

dé l i v:u~cs Logeme nts construits ! 

l ogements dont v i llas l ogements dont villas logements dont villas 

1975 2 657 241 3 634 171 4 549 217 

1976 1 906 220 1 598 194 2 411 1 81 

1977 1 3/.4 283 1 732 303 2 838 215 ' 

1 
1978 1 697 394 1 312 336 2 687 303 

En r ésumé , et d ' une f açon géné r a l e , l es prcv1sions pour 1979 res ten t très réser­
vées pui sque soit dans l es construc U ons autorisées , soit dans les projets enco­
r e sous requête , o n ne voit aucun s i gne qui annonce , de façon certaine et co:1ti­
nue , une quelconque reprise et l' on s ' achemi ne plutôt vers une s tabi lj sation au 
niveau actuel . 
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7. AUTOMOBILES 

En 1978 , 20 358 voitures neuves ont été mises en circulation dans l e canton de 
Genève, d épassant ainsi le précédent so10mc t atteint en 1972 , üvant la crise pé­
trolière. La baisse des années 1972-1975 a donc été complètement rattr apée au 
cours des trois années suivantes. On at~ribue généralement l e record enregistré 
l' an dernier aux bajsses de prix résultant conjointement d ' un accroissement de 
l a concurrence et de l ' appréciation du franc suisse. 

Pour sa part , l ' ensemble du parc d ' nutomobiles immatriculées dans le canton a 
p oursuivi sa progression au même rythme qu ' e n 19 77 (+ 3,8 % en 1978 contre 
+ 3 , 7% en 1977) , pour <J.tt..e indre 1113 04J unités à fin décembre 1978 . 

Selon des prévjsions faites pour le co~~~rce suisse de l ' automobile , l ' année 
1979 devrait être caractérisée par un certain tassement des ventes de voitures 
particulières . En effet , on estime que l es b esoin s de rat..t.rapage accumulüs pen­
dant l a récession ont été largement couverts . En outre , l ' excédent d ' offre en 
vé hicules d ' occasion pourrait freiner l a de ma nde de voitures ne uves . 
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8 . TRAFIC AERILN 

Après avoir enregistré en 1977 sa plus fort e croissan ce d epuis la crise pétro­
lière de 1973 , l e trafic commercial loca ll) des passagers de l' aéroport de 
Genève-Cointrin a subi un certain tassemen t au début de 1978 pour connaître' une 
r epr ise modérée au tro i sième trimestre , qni nP. s ' est cependant. pas confirmée 
pendant les t r ois dernie r s mois . Pour l ' ensembl e de J' année , on a dénombré 
3 . 920 . 414 p assagers co1nposant ce genre de t rafic, ce qui représente une augmeu­
t ation de 3 , 2 %pa r rapport à 19 77 . Rappe lons que la progressi on observée cette 
annéc-lël par rapport aux 12 m::>is p r écédents s ' était chiffrée à 10 %. 

Le fret l ocal a de nouveau suivi une coUl~be irrégulière e n 19 78 , tout e n sc mal.n­
tena n t , d ' une façon g6néralc, à un nivean moyen plus élevé que celui de 1977. 
Pour l ' ensf>mble de l' année dernière ce genre de trafic a totalisé 42 932 tonnes, 
en h ausse de 4 , 3 %par rapport à 1977 , année où l e fret l ocal avait reculé de 
3 , 3 Yô . Cc tonnage se s itue à un niveau r;up6rieur au sommet atteint e n 19 76 
( 42 59 3 t:onncs ) . 

1 ) Passü.ycrs au dcipazt ou à 1 'an:ivie , à 1 ' exclusion du trnnsit diruct. 
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9 . HOTELLERIE 

La nette reprise du tourisme enregistu.Sc à Genève en 1977 ne s ' est pas confirmée 
l'an dernier : les établissements hôteliers du canton ont annoncé 2 146 361 nui­
tées , soit 5 , 4 %de moins qu ' en 1977 . Cette évolution s ' inscrit dans le prolon­
gement des années 1971 à 1976 , caractérisées par une b aisse persistante de la 
dewande touristique à Genève. Par rapport à l' affluence record de 1970 , les ré­
sultats de 1978 correspondent à une diminution de près de 19 % du nombre de nui­
tées . 

Le r ecul de l a d e mande observé en 1978 dé:passe l argemen t la moyenne nationale 
( - 2 , 7 !!. ) , en raison de l ' i mportan ce déLerminante à Genève du tourisme en prove­
nance de l ' étranqer (85 %de l ' ensemble des nui tées) et particulièrement de cer­
t a i ns pays à monnaie faible. Alors CJue le tourisme indigène s ' est stabjlisé au 
niveGlu de 1977 et que l ' apport étr anger s ' est r éduit de 6,3 ~6 , les p lus fortes 
pertes ont é té relevées chez nos deux prjncipaux clients étrangers : les Etat3-
Unis ( - 15 , 3 %) ct la France (- 16 , 8 %) . 

A l ' inverse des nuitées , l a capacité d ' accuei l de l ' hôtellerie genevoise s ' est 
encore renforcée de quelques 350 lits durant l ' année ; il en résulte qu·.:! l e 
taux rr.oyen d ' occupaU.on des lits dispoujbles est passé de 45 , 6 %en 1977 à 
42 , 0 % en 19 78. 

Pour l ' année 1979 , aucun indice ne permet d ' envisager une amé l ioration durable 
du tourisme à Genève. 
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10 . SECTEUR INTERNATIONAL 

10.1. Emplois 

En occupant 14 267 personnes sur les 19 724 emplois offerts par le secteurs in­
ternat.ional Pn 1978, les 14 organisations gouvernementales en sont l a composante 
principale (72 ,3 % du total des emplois) ; les organisations non gouvernementa­
l e s occupent 3 118 p ersonne s (15 , 8 %) e t l es missi ons permanentes (représenta­
tions d ' Etu.ts auprès des organisations internationales gouvernementales ) comp­
tent 2 339 employr~s (11, 9 %) • 

Depuis la précédente évaluation d e s empl ois du secteur international pour la I 
riode 1975-1976 , ceux-ci ont progressé àe 2,5 %. De fin 1976 à avri l 1978 , les 
effectifs gJobaux des organisations gouvernementales ont augmenté de 3 , 1 % eL 
ceux des missions permanentes cle 4 , 4 % alors que les emplois dans les ortJanisa­
tions non go uvernementales ont diminué de - 1, 4 %. 

Dès 1970 , la progression d e s effectifs des organisations gouvernementales s ' est 
r a l entie ct des fluctuations a nnuelles du nombre de fonctionnaires i nternatio­
naux sont constatées d a ns de plus nombreuses organisations . En octobre 1976 , 
l ' effectif mi1ximum àe;, f onctionna ires internationaux est enregistré (+ 0,9 %par 
rapport à 1975 ) . Le n ombre relevé en octobre 1978 est inférieur de - 0 , 7% à cc 
sommet . L' évoJ.ution dc;s deux dernières ann ées recouvre , d'une part , une bai sse 
de- 1 1 7 ' jusqu ' en oct.obre 1 977 et: de - 2 , 2 % jusqu ' e n avril 1978 puj.s , d ' autre 
part , une hausse de -l 1 , 6 % au semestre suivdnt . Il n ' est: cep0ndant pas cer"Lain 
que ce retourneme nt de t endance , succédant à 18 mojs de régression , inaugure une 
nouveJle période de croissa nce régulière des effectifs de fonctionnaires interna­
tionaux . Au contraire du seul nombre de fonctionnaires , l' emploi total- fonc­
t ionnaites ct autres p e rsonnes occupées - dans les organisations gouvernement.a­
lcs a progressé entre 1976 et avril 1978 en raisbn du recours plus intensif à 
cette dernière catégotie d ' employés qui représentent. env)ron l/5 des emplois L 
taux en avril 1978 . 

A cette date , sur l es 11 296 fonctionnaires internationa ux , 16,5 ~ sont d'origi ­
ne suisse , 65 , 1 %réside nt à Genève , 30 , G %en France et 4 , 3% dans le canton dr~ 

Vaud . Depuis 1976 , les effectifs des fonctionnaires d ' origine suisse font preu­
ve d ' une plus grande stabi lité tant par riipporl a ux mouvem2nts de haus se que d e 
baisse de l ' emploi. La tendance à l ' établissement des fonctionnaires iui:crnatio­
naux dans d es régions périphériques au canton de Genève est con firmée et s ' accen­
tue en dirc'c t..ion de la France. 

Dans l(>s organisations non gouvernemcntaJ cs , le personne l suisse occupe 37 , 6 !1; 

des emplois. Il e nregistre de plus fortes baisses d ' effectifs (- 7 , 3 !L ) que les 
étrangers non frontaliers (- 3 , 2 ~.5 ) tandis que le nombre de frontaliers reste 
stable (+ 0,1 <;, ). Le s [~sjdents d<:ms un autre canton (10 ,7 ';; ) sonl aussi n om­
bre u x que les frontaliers (10 , 7 ~ ) alors que 78 , 6 % des em}.Jloyés réis ident à Ge­
ve. 



- 28 -

10.2. D8penses 

En 1977, les dépenses Lotal es de l ' ensembl e du secteur international genevoi s 
sont esLim6es à près de 2 , 0 milliards de francs . Sur ce monLant , environ 1 , 2 
milliard de francs revient à des agents économiques (ewployés ou entreprises ) 
résidant dans le canton. En outre , plus de 200 millions de francs de salaires 
sont ve1:sés à des employés résidant en France voisine qui effectuent. une partie 
de l eurs dépenses dans le c anton . 

Les dépenses des organisations gouvernementales s ' é l èvent à 1 , 44 milliard de 
francs- ce qui représente plus des 4/5 des dépenses courantes de l ' Etat de Ge­
nève en 1976 - et celles des 9 principales organisations non gouvernementales 
à 0 , 21 milliard de francs . Les dépenses courantes des organisations gouvernell1en­
tales at t eignent 1 , 19 milliard de francs dont les 72 , 4 9.; se rapportent à la r é­
munération deE: salariés . La part des investissements dans les dépenses t otal es 
(17 , 6 %) en 1977 semble s ' être réduite depuis 1972. Les dépenses courant es des 
9 principales organisations non gouvernementales (92,7 %de leurs dépenses tota­
l es ) sc répartissent à raison de 2/3 pour los rémunérations des salariés et de 
1/3 pour les achats d ' nut.res biens et services. 

Alors que le taux de croissance annuel estimé des dépenses courantes des _ organi­
sati ons gouvernementales s ' était affaibli en 1974 , 1975 et 1976 , il enregistre 
une nette accéléraLion en J 977 . 

10. 3 . R~unions internationales 

En 1977 , 52 000 délégués et experts ont participé aux 1 0/G réunions , sessions 
ct c onférences internaLionales convoquées à Genôvc por l es organisations gouve~­
ncmentales ~ ces réunions ont exigé environ 14 000 séances de travail . Le Palais 
dès Nations a accueilli près de la moitié des délégués . Si cette actjvité a ré­
gressé en 1976 par rapport à l ' année précédente dans les 4 principales organisa­
tions gouvernementales du système des Nations Unies , une nette reprise est. cons­
tatée en 1977 où le n ombre de séances excède celui enregistré en 1975 mais où 
l' effectif des délégués reste l égèrement i nférieur à c e lui de cette année-là . 

Plus de 1 500 conférences internationales convoquées par l' e nsemble des organi ­
sations internationales é tablies à Genève en. 1977 ont réuni environ 62 000 dé­
J é<jués et experts qui contriLuent pour à peu près un qunrt aux nuitées enregis­
trées par l ' !Jôtell erie genevoise . 

En résumé , l' analyse des évoluti ons récentes des emplois (1978 ) , de s dépenses 
et des conf<.:-.rcnces international es (1977) monLre un regain d ' activité de ce s ec­
teur. 
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11. PRIX l\. LI\. CONSON~IATION 

11 .1. Evo l ution générale pour 1978 

La progression annue lle de 0 , 8 %de l ' indice genevoi s des prix à l a consommc:.tion 
en 1978 es t l a plus faible enregistrée , en f in d ' année , depuis qu ' un tel indice 
est calculé . Elle est inférieure de moitié à ce l le c onstatée pour l ' année 1977 . 
Il faudrait probablement remonter aux années cinquante pour retrouver une si fai­
b l e variation annuelle des prix à la consommation. Ce t aux de 0 , 8 % signifie que 
t oute pression inflationniste a momenté.mément disparu puisqu 'il ne dépélsse que 
faiblement le> degré de précision généraleme nt accordé aux indices de prjx . 

11 . 2. Evolution par grourc de dépense 

La décompos it...ion de la hausse annuelle de l ' indice genevois par groupe de d épense 
p e rmet d ' isoler gua·tre types de co:nportemcnt des prix . Premièrement, l' aliJOentd­
t.ion (1 2,2 %) et les boissons e t tabacs (+ 2 , 0 %) ont enregistré en 1978 des 
hausses de prix significatives . De uxièmement , l es évolutions des prix de l a san­
té et des soins p e rsonnels (+ 1,4 ~) , de l ' habiJlement.. (+ 1 ,1 %) et de~ loyers 
(+ 1 , 1 %) sont faibles mais se s ituent l égèrement en-dessus de l a moyenne. Troi­
sièmcm~nt , les progres~ions des prix du cha uffage et d e 1 ' 6clairage (+ 0 , 3 %) , 
de l ' aménagement et de l ' entretien du logement (+ 0 , 2 %) ainsi que des transpo:r.r.s 
et communi c ations ( + 0 , 2 %) sont négligeables . Enfin , les prix de l ' instrucb c-n 
ct des l oisirs diminuent d ' Lme année à l ' autre (- 1 , 2 %) • 

En ten<mt compte des pondérations des différents groupes de dépense , c ' est.-à-cHre 
dire de l eur importance approximative moy~nne dans l a cons ommation des ménages 
au cours de l ' a nnée écoulée , on constate gue J. ' alimcnt..ation contribue pour p lus 
de l a moitié (54 %) c1 l ël variation a nnuell e de l ' indice genevois ct que les l oy>:•r:s 
y participent pour Ul l quart (2 5 %) • Les aut.res contributions positives sont. fe 
bles et J ' évolufion des prix de l' instrucLion et des loisirs a une participation 
négative d ' environ J/5 (21 %) à la variaUon annuelle des pri x. 

11. 3. Evolution par 3enre de biens 

L ' analyse par genre de biens montre urie légère baisse du prix des marchandis~s 
(- O, J %) , celle-ci é tant entraînée par la ba.issc des biens durables (- 3 , 6 %) 

alors que les marchandises non durables enregistrent un e légère hausse (+ 0 , 8 %) . 
Les prix des services privés (+ 1,8 !l: ) et p ublics (+ 1,9 °ô) augment.ent de façon 
identiqu2 et contribuent pour l'essentiel à la hausse a nnue lle des prix à Gen~ve . 

l l. 4 . I'hascs du ralent.:issei•Icnt de l a hausse des prix , de 1973 à l <J78 

Après avoir culminé à 10 , 9 % ii fin 1973, l a haus se annuelle des prix à la r.onsom­
Ination à Genève a légère me nt décru en 1974 (8 , 3 %) p uis s ' est fortement ab.:.dss{;c 
cu 1975 (3 , 4 %) • Cornn:e le montre le graphique c i -dessous , la décélération du 
mouvem0n t des prix s ' est p o ursuivie élU prcmi er scmcst.rc 1976 p our a ttci 1 drc un 
tilux de v ariation annue l de 1,5 t en juin 1076. Durant l es 24 mois suiv&n ls (juin 
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1976-juin 1978), les taux annuels d ' augmentation- calcul és par rapport au mois 
correspondant de l' année précédent e - sont restés d'une amplitude comparable · et 
leur moyenne s ' établit d 1,7 %. Lors du second semestre 1978, un nouvuau ralen­
tissement du rythme annuel de la hausse des prix est enregis1:ré , le taux moyen 
p assant. d 0 , 0 %. Cependant , durant ler; de ux derniers moi s de 1978 ainsi q u ' en 
janvier 1979 , une progression marquée des prix est cons t atée. Ce r e t ournement de 
tenda nce ne signiflc pciS que de fortes poussées des prix sont à attendre mais 
que l es taux exceptionnellement bas enregistr és précé demment sous l ' influe nce 
de l'apprécintion du franc ont disparu avec cel l e-ci . 

-
,-

!1, t l' 
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ll. 5. Analyse d es p e r s p ec:ti ves d ' t~volution 

L ' a ugmenta ti on am mell e des prix à l a c onson1mation constatée en 19 78 est infé­
rieure cle moi tié aux prévisions considérées comme l es p lus séd euses , qui es­
comptaient u ne progression comprise E'ntre l , 6 !'.; et 1 , 8 %, de nombreuses autr es 
prédictions s ' é l evan t à 2 , 0 % voire 2 1 5 %. Le r a l ent:issemen t imprévu de la haus­
se des prix par rapport a u x pr.évision s s ' e xplique principalement par la très for­
t e apprc~ci ation du fran c suisse , amorcée en 1977 ct qui s ' est poursui vie duran t 
l es l r.ojs premiers trimestres d e 1 9 78. D2 fin septembre 1977 à f in septembre 1 9 7 8 , 
l e taux de changP nominal eftectif du franc (pondor6 e n fonctlon des expD:rta1ions 
vers les 15 principaux partenaires comnJC~rcinux de 1 a Suisse ) a augmen Lé de plus 
de 110 % avant de s ' abaisser de 1 3 , 0 % ùe fin septembre à fin n ovembre et cle re­
monter de:> 3 , 0 % ùutant l e d ernier mois de 19 78 . Sur le marché suisse , cette r e ­
valorisation du fr..1nc a contribué à aJx.üsf·er l es prix des biens importés ou 1 

pour J c moins , à modérer fortement leur ham> se exprimée don s 1 d monn;;.i e éh; l eur 
p ays d ' origine et à cqmprimer les pri x des bie n s indigènes concurrencé~~ par les 
marchandisùs étrangères . 

Pour 19'79 , compLe tenu dP. J a ma jorati on ècs prix du pétrol e déc.:id ée par J cs 
pays ùe 1 ' OPEP à mi-ùécembl.e, une hau~•se de 1 , 8 ~ à 2 ,0 t des prix à l r1 ronsom.uü-
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tion était très g,:;nérnlement prévue . Celte perspt'c·Uve sLgnifiait. qu ' tmc sensi­
bJ e accélé'ration de la progression clP.s prix était attendue dur ant l es pj:ochain~. 
mois en ;-;uisse . Flle découl e , d'une part, du fait que la politique anti-infl..~­
tionniLL e ne se:::i.:üc plu,- C.t1.·e 1 ' oojectif économ~quc };Jriuiordial des au~.o.r.it6s 

sui sses ct que , d ' au1:re part , l a stabU.ir;ation de la valeur extérieu.r0 du f.canc 
ou sa baisse suppriment l es gains de change sur l es lilarcl1i)ndi.ses importées lncn 
qu ' il ne soit pas certain qtre l e cours du franc n' enregistre pas de nouvelles 
poussées en 19 79. 

Le faible relèvement prévu des prix à l a consommation découle notamment de l ' auq­
mentation modérée des sal <d res , de la di.lr,inution c.1ùs frais de capitaux, des ga.i m, 
de productivité et <Je l ' évolution p (-m Sl1t i sfaisante de la demande . 

Cepe n dant: , ces prévisions sont: remises en que stion pa:r l a hausse irnpn>vt\e des 
prix de~; produits pétroliers. L' amplc•ur de celle-ci d ' ic.i. la fin de l ' année es'c 
imprévisible en raison du caractère spl:('ulc:.ttif des h a usses actue l les r,t: de l a 
st.r t!.cturr cartr~lla.i.re du marché . l\. c e ::ujct , deux point.s son t à rcl<.:~vcr : d.'ul• -· 
pa:rl , en raisor. de la sjtuation déflatic.nnisLe d.-:> l ' é:conom~e su.i.sse , il esL p 
bable que la d i ffu...;ion de la hausse des prix des produits pétroli e rs Sùr l e ni­
veau g0noral des prjx soit lirnit.éc ct , d ' <.mtrc part, Ja forte h ausse de ces p:co­
duit.s pe·ut êtrC:! lilliiléc dans le temps ct ~.:uivie d'une br:lÜ>sc sans gu ' 1.l soit pos­
sLblc d ' e s t-imer l e niveau d ' équilibre gui ~;era att eint . 
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